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iAOEl N ET -DE L2A GADE ARMjÉE.accouru d'OnNelAlean tde xrmts ~llai

QUATRIEME PARTIE.

L fut celèbré par le saint-Père en

V p e r so mei et éco t é p ar tou s les ,

I sîtnts avec le euilii

le plus parfait. Nou12 avons as-
5téàbien des anniversaires'

depuis quaranlte ans de11 aonis

vu bien des 8suletn"LfO deoue

i sortee, Mais jamais le>spectace

qu'ofrait ]!intérieur de Notre-

aele jour du couronlIfeinc,
ane (jtlR <e notre mire.

on ava it fait restatiret tpen

deà neuf toute l'égIý4e. On y

.,avit construit des gaeise9e

tribunes décorées at'ec le riches a incfule é ita

hleures du maitin, elles étaient envahrite paette folle impae-

tiente. Les chanlts >ar1 rtni~aî ou et ot mna

seapplan le bééditîoîSd'en haut sur la têe1oiŽ~
be ,~d a p p el a nt~ lo n if ; cictl r" m lra il-

le Napoléon, eni Présence tou leseri 0ilr gad

'-srecouvertes de tentures re' pletoute, legils(eJeprnd.

crpsd >taOEt, les députtiof"t de tueisvlesd 'mie.

des milies îe ptinesflottatestO qui orabrageitpt les c.hripsituX

desý milliers e s aues core de judicture avec leurs co-

tutues à la fois éclatats et sévères c) t mipliCîtdu d'luni- e

forrmes brillants d'or et d1argent et aumieudchurCt
Innmbabe legédans toute 58 pomPae acerdOtale ; et puis,

inu omtraée de réa e u é tr de la tef, ces femrmes Jeu '
aux travées desét e éreurs et de p)icrrel'IeS' touites leq

lits et bellee, étincelanltes (1 foeuladétlgr, edâictc

t'élébrités de l'eupife, unernerj distincti0

enifin le bruit dlu canon, le son des cloches, les acclamations

de ette mtultitude m délire ; tout cea, dison-nui, lormai

un ensemenble ' P 0om p ux, br i t, coq uet et sublim en, qui Ij a e

(tt le iid duue émloton profusnde, dont les uns léémoi-

gn it ( t p a r l s ' r r o e , l e s a u t r i e p r u n e s o r t e d e s t u p e u r , e t

tous pal le plus religieux silence.

Une fosNapoléon ui, chacun l'xamina attentivement

en cherchant à deviner ses imfpressions secrètes. Il nous a

paru constamient calme ;seulement, la longueur de la céré-

fno, seba lu atiguer. A l'offertoire comecren (seon,

l'epression de NMM. les militaires) les gWndêj voltont.

M. de Prdt donna le signal, (lue M. <le Sgr répéta, et teuUt

le m s e <ip a à aller à loll'rantle. Cinq d oues 40i pi-

lais,~ ~ ~ ~ . pntnl riir ncierge le lorIL7 dulquel étaient incmi-

téc, cinq pièces d'Or; lu seconde, le pain dgrgnt ;la tl'oisi-

ne, le p~ainm dVolr ; les deux autres, les vases soe'é, quittèrent

leurs 1 l-zli et ou"vrirent la marche. oât le cortége défila en-

suite dans le môm,,e ordre et avec la même régularité que pré-

céternr <ent. Après cette seconde Cérémonie, la Pape récita

une oriiisO quoil'cnipercur écoul, coluie tous les autres,

avecci VPOlOC lesaint-père Conitinuai la mrelliie.

j:~~ :arldescendit e Son trône CI vint sel" s'ge-

notu ller à son p rie- ieu ; P u is, tout à p,-r Co u on e i es

relever au, mom)nent ril le prapealatpnr' cuneim

périale déposée sur l'autel, s'avancer précipitamment, l'enlever

des mains du ,int-père et se la poser fiôrexment suar la tète.

A cet instant, seni vIsIge se coIlora, se exbilèetdu
éclat ,ncotmatil p'arut Plus haute dle dix pieds 1..

Masle moment qui ec¶ite le Plus vivement l'attento u e
luù Joséphine reçut la couronne d.les mains de Napoléon et

f u a r é e , p a r lu i j m p é rn tr c e e t r e in ep r l r d . ýt c
Lorsqu'il aVit ét6 tem'ps, Pour elle) eprtr s~c

.M 1 M 1 M ir lik


